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Dinernous aujourd'hui le pain de l'existence,
Pardottneznous, Seigneur,

Commuîe nous pardontions aux aIutres leur oi'n'.
Du fond de notre cœur.

Vous voyez près de nous rôder, dans na malice.
L.o lion infernal:

Plréservez-niou., Seigneur, le son nîoiîr artifice.
I)ivrez-nous <lu iai.

Seigeur ... Taisons nos voix; la douce Providence
Veitle sur notre sorti

Entre les bras dl Dieu, qui'la berce pn 4ilence,

.N. L.EF.ND-:.

PEDAGOGIE .

1..a <iscisslilde gls, V'érole.

e'il y avait plus d'asiles et plus d'é'oles, il y au'ai
Moins dilospices et moins de prisons," disait h.- savant e
e'-re)' pulbl ici ste habI ouiiay'e. -

Fondé sur'cete paroli, M. Vial recommande la mlîi
pliaion des écolas, mais li faisant obseir 'Vr qu11ve ri
n'est las tant dans leur nonbre que dans leur consitution

intérieuie qu'il faut cherelré le remîeède. hOr 'elett consti
tition intérieure repose sur la disci pine <pte les Aole
d'autrelois avaient mi quelque sorte reise aux soius d.

la férule, pendant que celles d'aujour'tui sonît exposéeý
à tombîer' dans un1 excè opposé, P'ohséquîiosilé et la fal.
blesse. "On fait tant et si bien avec les enfants, di

" M. Vial, qu'ils se croient des porsonnages. A ' ans, les
soins et les gAterie es eot tendus despotes, égoïstes

rgnar'ds ; f 1 ans, ils mîontent les degrés du Collége
le cigare la bouche; à 18 anus, ils discttenui avec leril
plre et tranchent toutes les questions, etfont, aui besoinl,

: profession -d'athismîe. .. Adoînu('s ,ri àidolatirie d( I eal

Quel triste tabl'aui lotre à nos regards, si nons uns
reportoins par la penéoeà p dont nou1lS SO loinS
à peine éloignés dun deisiêcle ! Si nous énitronis

i a ns *olhscutr réduit gque lion appelait alors ue <role, ns
voyons 1une niiiituîde d'enfants de tout v elntasaés ple
iitule dans utîe salle Innide, ialpropre et à 'pein éclaie.
Au miliet est n homme an regard sévriîe. A ceté de
lui se trouve une férule, cotitinuel instrument de to..
ture pourî c'es pauvres enfants. Ce n'est pas asse/. polpr
ces faibles eréatures d'tre conndames s r respirer un cr.r
ineewi n t .de longues jounllés, pendant des aunées
ettieres. Ce n'est ,is assez pou rcs chiüti Is étres de se
voir pris de la bienfa isaille et douce luieire du soleil
si nécessaire f leur développeimient Ilysique et inteller-
tuel. heur suplice est encore augmîîentl par la erainte de

chitiments trop souvent iiflgés et ilus bu IllOîls iméri'îus.
Pourquoi viennetils à l000k0, mes auvr'es enfants !

Ils y viennent pare q'ils seraie nt ruideieînt grouis i
la iaisoîn tiateitelle, s'ils infreignaient la recoulnaman-
dation q ui leurt a été faite. C.t tous les jours vous les
voyez quitter lhalitation de lenrs pa'ens auissitet que lo
jouI parait. lit dans tpel étal, mîon- )ieu ! Celui-vi

t muîque de 'haussures, el de ses pieds déliis il Se leiti-t'
t en roule cnitre les '.;ros 'aillouix qui couvreit le leiniuî.

Cet aitr est fi peine vî"tn, e't il arrive en prolotilt ; tout
- l'lheur'e ses f'ails mains t mùtes levoni dir'igr
sa plumne oni son 'irayoi, p0uri' tracer' r le. papil o

iar'dose qulquies exereios flerîriture, 'i ti'isîèîî'e a
ouIll de se laver' les malins et le visa'e, 't il seimll que

s c'tte hel et <'laire qu'il 'enonre ill. soin passage soit
sa plus grande ennetuie. loiu rivent lais iun tal de

sîatnropr'eté qui fait peile à voir. l't porlanî, qu
faudrl'ait-il pour i-mndier 'ette coupablde nligen'e ?
L ha niagére un pourrai eIle las trii'er qielques
hlonnes Iaires le lias pendant la saison ioIto de hIliver
Serait-il done imnib11e dI'écomuniise' quelques sous

por laclhat ,u n e, pa ire 11il de sabots ? N'a. t il pas lallun
pîayer les fis allai.hés aux pieds dii chevl ani est à l'iu.

rie, et l'enfanît de la maison doit il avoir un soit plus
mîalheur" 1 qoe relui de la hute de solini iui'il va

l'ombre sétenl sur nous ; di'j ha pale étoie r L o
rerce dans le ciel bleu; O T 01 l oit e aîtle tujours Iolt

La nuit, à l'horizon, tend un coin de son voile :I tis l i i
ortels, peiniez i' Dieu tt lo vix qi Ilattent les pttt

Masil nl est pas dle 'lon 01 pl.s qui i 'înisel le
l'ene. 1 Dieu gi vient sur l'aile di silence, ldetiU deq'sît modet ne. lit il se montre trél;

Paeisr au près de vous à potr du uielXbo noté dnn i -
Qui vient ,écher les pleurs et remettre l'olie â l'sus n

lI4n p'ýlehur ù genoux. i t l il liraux t'd ' n squ'

t'ce àt Dieu, penser à votre <leaniërî heure :les niaitres lieu c ' e aail 5 vlini'it
La mort aime la nuit ; rMè < le s m r le 1 es il di li'im s

lout être elle viendra tuar<prøer vnirie iemcr . iti de, a
Qund minuaunit! lequel luE-uts sommnues doauîî <le îu <'îztz. 'iJI

un li voie I l inue m1111' Ie. tui Ii e !<1t lins
Iie lu agnein quo îthns le autres 'lkaî'.es.

I)ielo! Votre boté llate ououee j initions, M. Viete lesterr,
I >Die t otr bntél.bîe nî cete ci e.dans Làs cons'îueîices de là tale dans, co'eimns pîl

Nouts sommnes (lans ça mnain :~~OI15 SOflhtUOSotIens lit lielil "I pa s de s châit imie nts corporels. s <witer vos enf:nts, donner A eur prièret eni son ais
t.e réveil do demain. lesquels ns

le, pllipe qu'il a posé à "eêt égrd n~t juste en< Océrîal,
Votre Esprit, vient vers nous, sans rayon et uni Itnueq et nons pouvons y soîscrim-m pour les écoles moeisées

Nons io pouvons le voir: erje udi nk Ùe ii ipe ést que le inpilen' iai i
Mais nous sentons nur 1ul <e"t n Hi jin. le moins et qui 'aoit le i'i relrn ioîim

an s le calme <lu sor.n

Wni dc vos enf.nts dans leur humble pi l tre.
Venez regner sur eux;

Que vote Volonté soit faite en cette terre
.uV , on la o.it aux cieox.'


